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cOMMENT ?- Il est deuX principales
maniéres d'employer lo fumier d'éta-
ble.

On l'emploie en le labourant dans la
terre,'est lae émthode qu'on ermploie
pour lés légumes ou pour los grains,
ou biéen n couverture sur les graini et
sui-iles $rairies. Ces douxmanières sont
trés-bonnes, suivant l'objet que le culti
vateur a on vue st suivant l'espèce de
terre sur la quelle Il opère.

Lorsau'un cultivateur veut ensemen
cer;une pièce do terre en choux,. navets,
betteraves on patates, il lui faut. néces
sairement en bouii son fumier; mais
lorsqu'il s'agit des céréales, il n'est pas
toujours besoin d'enfouir lo fumier, dans
certains8 cas on peut le mettre en
couverture
'Ilest toujours mieux d'enfouir le fami

er dans les terres tréstortes, tréscomp ac,
tes, car alors le fumier agit à la fois

*omme amendement et comme engrais;
comme !amendement parce qu'il divise
la terre et periet à l'air et à l'eau d'y
pènétrer. le famier, ý appliqué comme
couverture à la surface de cette même
espèce de terre, serait véritablement
peidu. En:effet, le jus du fumier ne
pénétrerait; pas à l'intérieur de la terre
maiss'écoulerait avec les pluies dans
leswraies et:les fossés. Au contí•aire, dans
lo terres qui ne sont pas trop fortes
ni trop tenaces, c'est à dire qui sont
dans de bonnes conditions d'amende
ment, et à plus forte raisondans les ter
res.sableusesces deux manières d'emplo
yer le fmier sont bonnes,' l'enfouisse
ment Gu en couverture. A mesure que
la, torre se rapproche plus de la terre
forte il y a avantage à enfouir le fumi-
er, et à mesure qu'elle se rapproche de
la terre sableuse, il y a avantage
d'employer le fum:er, en couverture
car dans cette déreière espèce do terre,
le fumier parviont toujours à e f ryer
un chemin juEqu'aux racinos, -t ou:a'a
qu'une chose à rtdouter, qü'ilî.o péné
Ire trop avant.
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DRAINAGE.
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Nous terminerons aujourd'hui les
quelques observations que nous avons
cru dsvoir faire sur l'amélioration im
portante du drainage. Nous sul.pisons
qu'un cultivateur,.se persuadé de Puti-
lité et de l'avantage qu'il y a à égout-
ter les terres au moyen de tuyaux sou-
terrains, veuillee drainer une pièce
quelconque sur sa ferme ; voici cortai-
nes règles qu'il ne doit pas oublier de
suivre s'il veut assurér le succès ae son
entreprise.

le Il deirra établir les dràins de des.
sèchement ou. conduits destinés à é-
goutter dans le sens de la plus ;grande
pente; et les placer de fello manièro

u'ils aillent aboutir à ui autre con-
uit plus considérable appelé drain

collecteur, lequel amène l'eau dans u-
re décharge ou fossé ouverts.

2o:pe drain sera placé à uno profon
deur d'au moins 3 pieds 9 pouces,..et mê
me si le terrain est compcsé d'argile,
de terre glaise tenace consistante, il
faut une profondeur de 4 a 4 ' pieds. Il
faut donc bien se garder d~e faire un
drainage superficiel, car au lieu d'être
utile, il nuirait beaucoup. En effet., le
drain devrait attirer l'eau jusqu'à une
safonice égale à sa profondeur, mais par
le préure de capillarité que chacun petit
observer trompent un morceau de pain
ou do terre dans un liquide, l'eau resto
à un pied et demi ou deux pie-ls audes
sus du drain, en sorte que l'état du ter
rain est pire qu'auparavant. Il ne coù
te pas plus de travail à creuser beau
coup les tranchées, car dans ce cas là ci
les peuvent être plus espacées, et il y a
épargne de tuyeaux, de brique ou de
pierre pour les drains.

3e L'espacement des drains doit va.
rier, suivant la composition du sol. Il
pourra être de 48 à 51 pieds dans les
sables purs, et diminuer, à mesure que
le sable disparait et que l'argile se
montre. Dans les terres glaises, il i
devra pas avoir plus do 21 pieds.

4o Il faut choisir do bons matériaux
pour la construction dus drains. Le,
meilleur systéma est sans controd.it- ce
lui de drains circulaires, ou potits tuy.
aux.en poterie d'environ un pouce de
diamêtre, et ayant à l'un des bout-i un
renflement dans lequel omboito l'%utro
drain. Mais ce système coûterait trop
cher, pour lo présent, à la plupart des
cultivateurs, vu que les fabriquoe de
tuyaux de drainage sont encore rares
dans notre pays. On drainera plus éco
nomiquement avec du bois, des pierres
plates ou do la brique avec un conduit
demi cylindrique, ménagé sur une de
ses f.icos, dans la longueur.

5:). Qnoi qu'il ne soit pas nécessaire
que lo terrain soit beaucoup incliné
pour y pratiquer le drainago, néan
moinq, dans un terrain tout à fait plat,
il era:t lifd.:ilo d'entretenir lo bon fonc
Lion nement des drains. Il faut donc que
les conduits aient au moins un pouce
d'inclinaion par 40 pieds.

6,. De môme que les conduits no
doivent pas être trop grands, il ne faut
pas non plus qu'ils soient trop longs,
3 arpents est la plus grande longueur
qu'on puisse leur donner, et même si le
Èol souffrait beaucoup do l'humidité, un
arpent sufdrait, Quant aux drains col
lecteurs, ils peuvent avoir de 7 à 8 ar
pents ; mais s'il était nécessaire de
leur donner une plus grande longueur,
pour attoindre une décharge ou un lac.
il serait bon, dans ce cas, de pratiquer
de distance en distance des cheminées
avec couvercles afin de pouvoir s'assa
rer s'ils fonctionnent bien.

Il aruive quelques fois que des obs
tructions Ee produisent, que les tuyeaux
se bouchent qui se glissent par suite de
mutièro's terr ison ou de sels fer rugi

neux qui se forment dans les conduits.
Plus ceux ci seront étroits, moins il y
aura de danger que ces accidcnts n'ar
rivent, Il est bon aussi de faire déchar
ger les drains lan; un fossé ouvert bien
entretenu. On pourra de to'mps à autre,
former l'ouverture de chaque drain
avec un bouchon ou une petite planche,
puis l'ouvrir afin que l'eau, on se échin
geant avec force, on chasse la terre qui
s'y serait déposée.

Nous avons, jusqu'ici, parl du drai
nage comme msyen d'assainir les ma
rais et d'égoutter les champs; mais il
peut aussi être employé 'avec avantage
piur empêcher que les eaux do pluies
de détériore les fondations d'un édifice,
pour asséchor les cours, détourner nue
source qui se trouve sur la voie publi-
qule, etc. m

Voici à peu près comment un h0m.
me expérimenté qui a écrit sur ce su-
jot, résume les avantages de Pégoutte-
ment au moyen do conduits souterrains .
Le drainage rend lo labour des terres
foi tes plus facile et meilleur. Les plan-
tes racines réussistent bien dans une
terre où l'on n'avait. auparavant que
de chétives récoltes d'avoino. Un tor-
rain drainé souffre pou de la sécherasse
parce quo l'air y circulo nisément et
que los racines dus plantes peuvent
plonger et aller chercher lour nourri-
titre, à une grando profondeur. Ls drai-
nage rend plus rapide et plus complète
l'action dos ongrais dont la plus grande
pat tic de la richesso n'ost plus onlevéu
par l'humidité. Les grains viennent
plus francs et o:t meilleure couleur
le foin est plus abondant et plus nu-
tritif ; les produits dos plantes sarCléos
sont plus gros et plus savoureux, los
Pommes de terre surtout i profite
aussi beaucoup aux ar bres fruitiers.

BL ASCHISSAGE AU MOYEN
DU SON.

Falto tromper le linge pendant
quelques lonps dans do l'oau cha'ude
pour ramollir les corpsgras et leur don-
cor plus do facillité a être absorbés
par la pâte de son, puis faite bouillir 2
livros do ton dans G pintes d'eau, ct fur
muez-en une pâte avec laquelle -oussa-
vonnez le linge.

On emploi généralement ce mode (lo
blanchissage pour les foulards et les
mouchoirs do bati te à vigettos do cou -
leur.

PROCEDE POUR LA.VER LA
FLANELiLE SANSIQU'EL-

LE JAUNISSE.
Délavez doux cuillerées de f trine dans
2 pintes d'eau do savon, plae;, le tout
dans un vase sur le feu en remuant cous
tamment la composition, afin de l'em-
pô.hor de s'atinober; lor.uo cetto e -1 .
le 1st bouillante, versez en la noitié
sur la flanelle, et lorsqu'elle n'est plus
assez chaude liour vous brûler, frottez
l'étoffe cominî on le pratique avec le


